7Çg$ 


Lettres  Patentes 

DV  ROY,  DECLA- 

rat/ves  des  drotcts» 
Priuileges  & Prcrogatiue*  de  Mp- 
leigneur  le  Cardinal  de  Bourbon. 

Publié'»  U Cour  de  Parlemente  tinn- 
f‘xtefmetourd'^oufi,  l'un  1588.* 


m 

s 
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Par  Federic  Morel,  Imprimeur 
ordinaire  du  Roy. 
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lettres  patentes 

dv  Roy  d e c t a r à t iLteE-'s 
des  droifîs , Vriuileges , &pTcrogad- 
ues  de  Monfeigneur  le  Cardinal  de 
Bourbon. 

■ - ■ ■-.‘i  y>up 

ENRYpar  la  grâce 
||de  Dieu  , Roy  de 
France  & de  Polo- 
gne , A tous  ceux 
qui  ces  prefenteslets- 
tres  verront , Salue. 
S ç a v o i r faifons  que  pour  la  tref- 
grande,  finguliere  & parfaidte  ami- 
tié que  nous  portons  à noftre,  tref- 
cher  Si  tretamé  Oncle,  le  Cardinal 
de  Bourbo,  8c  pour  cftrclc  plus  pro- 
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parée  de  noftrc  fang,  queno’ay 
ons  à iceluy  pour  ces  caufcs  te  plufi- 
curs  autres,  te  bonnes  & grades  côfi 
derations,  à ce  nous  mouuans , déli- 
rant tnefmemcnt  luy  faire  cognoi- 
ftredeplus  en  plus  noftre  affeétion 
en  fon  endroiéî,&  auffi  rendre  no 
ire  à vn  chacun  le  degré  de  con- 
iànguinité  te  bien- vueiliance  , en 
quoy  nous  le  tenons  : Auons  de 
ftre  grâce  fpccialc  , pleine  puif- 
fance  te  authoritc  Royalle  donné 
oétroyé,  donnons  te  oétroyons 
par  ces  prefentes  pouuoir,  faculté  te 
auétoritc  de  faire  vn  Maiftre  de  cha- 
cun meftier  en  chacune  des  villes  te 
citez  de  no&rc  Royaume  : Et  oultrc 
voulôs  pour  pareille  côfideratiô  que 
fes  Scruiteurs  te  Officiers  domefti- 
ques  te  commcnfaulx  iouiffient  de 
fembla  blés  Priuileges,  exemptions 


& immunitez  donc  iouyflfent  noz 
Officiers  domefticques , lequel  oc- 
troy  par  nous  amfi  faiâ:  à noftrcdiâ: 
Oncle,  enfcmble  toutes  les  créations 
que  par  vertu  de  ce , il  fera  cy  apres, 
nous  voulons  eftrc  de  tel  effeâ:  8c 
valeur  , comme  fi  nous  mefincs  les 
auions  faidtes  & données  à noftrc 
aduenement  àlaCouronne,&  nou- 
ucllc  entrée  en  icelles  villes  & citez 
de  noftredid  Royaume.  S I donnôs 
en  mandement  par  çcs  mefincs  pre- 
fentes , à noz  amez  & feaulx  Con- 
fcillicrsles  gens  tenans  noz  Courts 
de  Parlement,  Châbres  de  noz  Cop- 
tes,Courts  de  noz  Aydes , aux  Pre- 
uoftdc  Paris,  BailliFs,  Scnefchaulx, 
& tous  noz  autres  Iufticicrs, officiers 
& fubiets , ou  à leurs  Lieutcnans  & 
Commis,  & à chacun  d’eux  fiir  ce  re- 
quis, fi  comme  à luy  appartiendra, 
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qu’ils  facentlirc,  publier  Sçenregi- 
Ârer  ces  prefentes , & que  de  nofdics 
don,conceffion,  déclaration,  facul- 
té, puiflancç  & audorité , ils  facent 
fouffréc  & laiiTènt  iouyr  & vfer  plei- 
nement & paisiblement  uoltredid 
Oncle,  & ceux  aufquels  il  aura  don- 
nent faid  lefdides  créations  de  nie- 
iliers  de  chacune  defdides  villes  & 
citez  de  nollredid  Royauîme,  (ans 
leur  faire  mettre  ne  donner, ne  fouf- 
frir  leur  eftre  mis  ou  donné  aucun 
deftourbier  ou  empefehement  au 
contraire  en  quelque  façon  & ma- 
niéré que  cefoit.  Car  tel  eft  noftre 
plaifir,  nonobftant  que  noftre-did 
Oncle  n’ait  fait  & ne  foit  tenu  faire 
aulcune  entree  en  icelles  villes  & ci- 
tez. Et  pource  que  de  cefdides  pre- 
fenteson  pourra a-uoir  affaire  en  plu 
fleurs  êc  dîners  lieux. Nous  voulons 
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vidimus  d’icelles  deuênient  colla- 
tionné par  l’vn  de  noz  amez  & 
fcaulx  Notaires  &Secretaires,ou  fait 
foubz  feel  Royal  foy  foit  adiouftee 
comme  au  prefent  original,  ente£ 
moing  dequoy,nous  au6s  fîgné  cef- 
dides  prefentes  de  noftre  main , & a 
icelles  faid  mettre  noftre  feel. 

Donne  à Chartres,  le  dixfeptie- 
me  iour  d’Aouft  , l’an  de  grâce  mil 
cinq  cens  quatre  vingts  huit,  & de 
noftre  règne  le  quinziefme. 

Signe,  HENRY. 

Etfurlereply , 

Parle  Roy  eftant  en  fonGonfeih 

DE  NE  VF-VILLE. 

Et  fcellé  fur  double  queue  de  cire 
iaulne.  Et  fur  le  rcply  a cofté  eft  en?, 
eore  efeript. 
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LeUi's  çjr  publiées  & enregiïlréest  ey 
& confentent  le  Procureur  general  du 
Roy. A Paris  en  Parlement tle  Vmtjixi- 
efme  iour  cTAoufl,  l'an  mil  quatre  ceus 
quatre  'vingts  huit. 

Signe,  D v Tiilet. 


R E Q^V  ESTE  F A ICTE 

PAR  MAISTRE  A/NT  OT  N E 
Hocman  Aduocat  dudi&  Sei- 
gneur. 

EssiEvRs,  ilapleuauKoy 
parfes  Lettres  patentes  , ief- 
quelleslacoura  prefentemët 
entendu  la  leflure faire  de- 
claratio  enfaueurde  Uonfieurle  Cardin 
nal  deBourbon  3 ( pour  lequel  ie  parle:  ) 
Vremierement delà  confanguinité qui efi 
entr  eux , le  recongnoijjant  le  plus  pro- 
che parent  de  fon  fang.  Et  en  fécond  lieuy 
de  la  tref- grande ,fînguliere  & parfat  fie 
amitié  ,que ft  tskfajejlé  luy  porte , comme 
a fon  Oncle  , trefeher  & trefaymê , 


IO 

C’efloit  beaucoup  à ce  V rince  }d’ejlre  des- 
cendu en  droiéle  ligne , tant  du  cojlé pa- 
ternel que  maternel  de  ce  grand  R<ry  S. 
L oys,  Vn  tref grand  honneur  d’eftre  le 
plus  proche  parent  du  Roy , mais  beau- 
coup plus  grand  contentement  d’en  auoir 
vn fl  honorable  tefmoignage  de  fa  Ma- 
jejlé. Et  pource  il  a eu  charge  de  fa 
part,  apres  auoir  tref  humblement  re- 
mercié fa  Majejlé  de  la  faueur  quil  a 
'voulu  luy  impartir  en  ce  regard , recon- 
gnoifireque  combien  ce  fie  déclaration 
ne  puijfe  ny  aduancer  ny  retirer  en  ar- 
riéré le  degré  dont  il  a cefi  honneur  d’a- 
toucher  fa  Majefle , fiejl-ce  qu’il  ad- 
uouera  toufiours  que  ce  fie  déclaration 
luy  fert  d’hne  eflroiéle  & inuiolable  a- 
bligation , de  cotinuerle  reflede Jon  aage, 
au  tref-hüble  feruice  quil  doit  & a voué 
dfadiéle  Majejlé.  Car  ce  nef  pas  peu  de 
faueur  que  d’ eflre  aymé  , & recongneu 
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par  fon  V rince, ce  que  l'o  efi.Du  cofié pa- 
ternel,e fiant  de  la  maijon  de  Bourbon , il 
ettiffu  de  Robert  Conte  de  Clermont, fils 
puifné du  Roy  fdinéî  L oys  , & du 
cofié  maternel  il  efi  fils  de  feue  Dame 
Françoife  D allehçon , fille  de  R<r ne  Duc 
D ’aüençon  : lequel  encore s qu’il  feufi  di- 
fiantde  treize  degreç  de  confanguinité 
du  Roy  François  premier  de  ce  nom,tou- 
t es  fois  a caufe  qu’il  efioitdu  fang  Royal 
& qu’il  ri  y auoit  point  de  P rince  plus 
proche  queluy,  il  eufi'vne  pareille  décla- 
ration que  celle  cy  ,pour  tenir  le  lieu  & 
place  de  fécondé  perfonne de  France, il  ne 
ne  iouyfi pas  longtemps  toutesfois  dece- 
fie  dignité,  ains  la  remifl  tref 'volontiers 
quand  il pleufid  Dieu  faire  ce  bien  & au 
Roy  & d la  France , de  leur  enuoyer  la 
ligne'e  , qui  dure  encores  par  fa  mefme 
grâce  iufques  auiourd'buy.dufii  Mofieut 
le  Cardinal  defireroit qu’lm  pareil  bien 


dJ.uint  de  fin  t fis  en  ce  Royaume,  noyât 
t ien  tant  en  a fiction  que  de  veoir  des  en- 
fin s y fins  de  nofire  Roy.  Jëitneantmoins 
cependant  for  ce  fie  déclaration  qui  im- 
prime en  Ipty  le  caractère  d'vnejt grande 
&JÎ  ample  dignité  fil  fie  refient  plus  yiue- 
ment  attint  de  U filendeurde fia  Maiefié. 
Car  corne  les  afires  npt  lumière  que  celle 
qui  procédé  des  ray  os  dii  S&leih  qui  font 
infinis  , aufik  les  honneurs  des . Princes 

promcnhentpnyefialementde.laproxi- 
^M4e's\  Rw  ip,finitû  exten~ 

ditur. ) l efiere que cefie  lueur  comme  e , 
fiant  de  formais  fins  nuage,!,  & a deficou- 
uzrtyefiechtr.a  plus  clairement  fur  les  au- 
tres VvmmJs  la  mefime  , famille , félon 
q u ilsfe  ttçuucrot  plus prëçbcs  de faper- 
fime,iraitatéur§  de  la  pipte,.&  des  ver- 
■ ttit.  de  ce  hon  Roy-faindl  Loys , duquel  ils 
.font  défendus,  a ce  que  nous  ayons  occa- 
Jion  de  châter aja  louange,  Bcncdictus 


Dominus  qui  non  paflus  eft^vt  defi- 
cict  fucceffor  familiæ  tuæ.  Tous  les 
Efiats  delà  France  fçauentde  quel  pied 
Monfieur  le  Cardinal  a marche  , quand 
il  a elle  queflion  de  la  Religion  Catholi- 
que, ^4 pofioliqtte  & Romaine,  pour  la 
maintenir  en  fon  antienne  fflendeur  & 
dignité , quel  regret  il  a eu  de  njeoir  la 
profanation  des  fiacre^  mifteres  denofire 
E ghfe,ër  de  quel  Tfile  il  a fecodé  les  fain- 
Sles  intentions  de  nojlre  Rojy  , pourîex- 
tirpatiddes  Herefies.  C’eflpourquoy  non 
fans  grande  raifon,  & par  la  nature , & 
parla  déclaration  du  Roy,  efl  aduenue 
"y  ne  fi  expreffe  remarque  de  grandeur  à 
'vn  V rince  de  fi  grand  mérité  : ayant  en 
oultre  de  la  liheralle  faneur  de  fadifle 
Maiefié , priuilege  de  pouuoir faire 
Maifires  en  chacun  meftier , de  toutes  les 


fàtnmcnfaux, pareils  Vriuileges,  immu- 
mtef&  exemptions  que  pour  ceux  de 
la  maifon  du  Roy.  Ef  pourceiefupplie 
rt  d’ordonner  que  fur  le  reply  des 
fera  mis  qu’elles  ont  efié leues  & 


Exf  raiftdu  P riuikge. 

Par  lettres  patentes  du  Roy,  données  à Pa- 
ris le  deuxiefme  iour  de  Nouébre,  rail  cinq 
cens  quatre  vings &viy,fignees  furie  reply. 
Par  le  Roy,  Piïjart,  & fceellees  du  grand 
fceel  qudid  Seigneur,  en  cireiaune,  fur  double 
queue  vérifiées  tant  a la  Court  de  Parlemét, 
Chambre  des  Comptes,  des  Aydes,  qu’au  Cha- 
flelet  de  Paris:  Il  eft  permis  â Federic  Morel  fort 
imprimeur  ordinaire,  d’imprimer  ou  faire  impri- 
mer, védre  Sc  débiter  tous  Edifts,  Ordônances, 
Manet  mens  <S c lettres  patentes,  fans  qu’autres 
Libraires  &;  Imprimeurs  les  paillent  imprimer 
ne  faire  imprimer,  fi  ceneltdu  vouloir  Sc  c on- 
fentemét  dudid  Morel:  fur  les  peines  contenues 
efdi&es  Lettres.  En  outre  a ledidfc  Seigneur  vou- 
lu que  appofint  par  lediefc  Morel  vn  extrait  f5- 
maire  de  fes  lettres,  au  commancemenr  & a la 
fin  de  chacun  des  liures  qu’il  imprimera  ailes 
foienr  tenuz  pour  fuffifamment  notifiées  $c  ve- 
nues a la  côgnoiflanCe  particulière  de  tous  ceux 
quil  apartiendra,  fans  quils  en  puülint  prendre 
caule  dignorance. 


